L’HOMME QUI EN BAVAIT TROP
 
Ou «Le pognon, ça se mérite»
 
 
Pièce en trois actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : Quand on a touché le jack-pot et qu’on a épousé la plus grande rapiat du monde, que faire ? Heureusement, on peut compter sur ses amis.. 
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ACTE 1
 
Scène 1 : Maurice, Aimée
 
Maurice entre. Il est enveloppé dans une doudoune. Il souffle dans ses mains pour se réchauffer. Il s’assoit puis attend sans rien dire. Aimée entre. Elle est vêtue beaucoup moins chaudement. Il se prépare du «café»
 
Maurice / Vous avez encore coupé le chauffage ? Il fait moins froid au Pole Nord
 
Aimée / Vous n’avez qu’à y aller. Le matin, moi tellement j’ai chaud, il y a de la buée dans la salle de bain. 
 
Maurice / Ce n’est pas de la buée, c’est du givre. Pourquoi ne voulez-vous pas mettre le chauffage ? 
 
Aimée / Je n’ai pas pour habitude de jeter l’argent par les fenêtres. 
 
Maurice / Des fenêtres avec des carreaux cassés ! 
 
Aimée / J’ai mis des cartons, ça fait pareil. 
 
Maurice / En plus, ça assombrit la pièce. Déjà que l’ampoule de notre chambre est grillée ; on pourrait au moins la changer.
 
Aimée / Elle n’est pas grillée ; je l’ai juste un peu dévissée. Pour ce qu’on y fait, on y voit bien assez. 
 
Maurice / Et l’eau chaude ? Y’a plus d’eau chaude.
 
Aimée / Vous passez une heure sous la douche. Et l’eau, ça coûte cher. Surtout l’eau chaude. A l’eau froide c’est moins long.
 
Maurice / Je vais rallumer la chaudière. 
 
Aimée / Vous ne rallumerez rien du tout. J’ai fermé la cave à clef.  
 
Maurice / Vous commencez à me pomper ! 
 
Aimée / Comment ? 
 
Maurice boit son café. Il manque de le recracher.
 
Maurice / Vous êtes sûre que c’est du café ? 
 
Aimée / Je l’ai acheté moi-même.
 
Maurice / J’ai quand même droit à un bon café le matin. Le petit déjeuner, c’est surtout petit, et pour le reste de la journée, ça n’se bouscule pas dans l’assiette.
 
Aimée / Vu votre poids, et votre taille, vous avez droit à cinquante grammes de viande tous les deux jours. Et le demi-verre de vin le midi, c’est  pour vous faire plaisir ! 

Maurice / C’est une vraie piquette. 
 
Aimée / Vous voudriez peut-être du Château Lafite ? ..  Je vous ai épousé, vous devriez m’en être reconnaissante. Mes parents auraient préféré un millionnaire, et moi, j’ai choisi un pauvre. Une vie simple ! Sans excès ! D’amour et d’eau fraîche comme on dit ! 
 
Maurice / D’eau fraîche, c’est sûr.
 
Aimée / Et puis cessez ces sarcasmes. Et au contraire, profitez ! Profitez de la vie. 
 
Maurice / Pour profiter, je profite.
 
Aimée / Vous profitez de moi, c’est déjà beaucoup. 
 
Maurice/ Je ne vous ai pas épousée pour votre argent.
 
Aimée / Moi non plus.
 
Maurice / On pourrait sortir, rencontrer des gens intéressants, fréquenter du beau monde ! 
 
Aimée / (Elle regarde à la fenêtre et regarde vers le public) Fréquenter du beau monde.. Vous en voyez ? Vous me fréquentez ; je ne vous suffis pas ? 
 
Maurice / Si. Mais, de temps en temps..?
 
Aimée / Vous voulez quoi ? Des dîners au champagne ? Des chandeliers ? Du caviar tous les soirs ? 
 
Maurice / Mais vous avez largement les moyens ! On pourrait vivre dans un château ! Avoir un grand jardin ! Avec des trucs qui s’mangent..
 
Aimée / Un château ! Avec un jardin ! Et pourquoi pas un parc avec des bœufs pour que vous ayez de la viande à chaque repas ! Vous n’en avez jamais assez ! 
 
Maurice / Jamais assez, jamais assez..
 
Aimée / Et bien non ! J’ai hérité de mes parents, et l’héritage, c’est sacré !  
 
Maurice / Ca n’se verrait même pas.
 
Aimée / Moi je le verrais ! 
 
Maurice / Votre argent, vous le dépenserez au cimetière. 

Aimée / Même pas ! Une petite tombe tout simple. C’est pas quand on est mort qu’il faut mener la grande vie. 
 
Maurice / Tu parles d’une vie..
 
Aimée / C’est la mienne. 
 
Maurice / Euh.. Je.. Pour mon argent de poche ? 
 
Aimée / Évidemment, vous l’avez déjà dépensé. 
 
Maurice / Si ça continue, je serai obligé de faire la manche. 
 
Aimée / Et bien allez y ! Allez demander l’aumône !  
 
Maurice / Ca ne vous ferait rien ? 
 
Aimée / Du moment que ce n’est pas moi qui donne.. 
 
Maurice / Si ça continue, je vous quitterai.

Aimée / Me quitter ! Quitter la plus grosse fortune de la région. Mon ami, vous déraillez. 
 
On frappe à la porte
 
 
Scène 2 : Maurice, Aimée
 
Maurice / On a frappé..
 
Aimée / Je n’ai rien entendu.
 
Maurice / Si vous faisiez installer une sonnette, vous entendriez mieux.
 
Aimée / C’est vous qui payez l’électricité ?
 
Maurice va à la porte et regarde à travers l’œilleton. 
 
Maurice / C’est la voisine.
 
Voix de Josette / Y’a quelqu’un ?
 
Aimée / Cette profiteuse vient encore emprunter quelque chose. Cachez-vous ! 
 
Ils se cachent dans la pièce. La voisine continue à frapper à la porte. Elle crie. Aimée et Maurice chuchotent.
 
Voix de Josette / C’est moi ! Josette Pougnette ! Y’a quelqu’un ? 
 
Aimée / Y’a personne. 
 
Maurice / On pourrait quand même ouvrir. 
 
Aimée / Ah non ! La dernière fois, elle m’a emprunté du sel. Elle ne me l’a jamais rendu ! 
 
Voix de Josette / J’ai quelque chose pour vous ! 
 
Aimée / (Chuchoté) C’est quoi ? 
 
Voix de Josette / (Comme si elle avait entendu)  Le journal ! Je l’ai lu ! J’en ai plus besoin,
 
Maurice / Qu’est-ce qu’on fait ?
 
Aimée / Et bien ouvrez ! Qu’est-ce que vous attendez ? 
 
Maurice va ouvrir
 
Maurice / (Il ouvre) Madame Pougnette !
 
Josette / Ah ! Ben dîtes donc ! J’ai cru que vous étiez morts. 
 
Maurice / Nous ne nous avions pas entendu. 
 
Josette / Je vous ai apporté le journal. D’habitude je le lis en prenant mon café, mais ce matin, je l’ai lu sans café. J’ai encore oublié d’en acheter.
 
Aimée / C’est trop dommage. Je vous en aurais bien prêté, mais on n’en a plus non plus. Je m’en veux, mais je m’en veux ! 
 
Josette / C’est pas grave. Comme on dit, c’est l’intention qui compte.
 
Aimée / En plus, je n’ai plus d’sucre. La dernière fois que vous êtes venue, je vous en avais même prêté, et j’ai oublié d’en racheter. 
 
Josette / Ne vous en faîtes pas pour moi ; je fais un régime.  
 
Aimée / Un régime ? Sans sucre ? C’est le docteur qui..? 
 
Josette / Ah non ! C’est pas l’docteur, c’est la banque. Mon régime, c’est pas les kilos en trop, c’est l’argent en moins ! Payée le 30, fauchée l’quinze ! Carottes chimiques le neuf, et poireaux congelés le douze. Les mois sont de plus en plus longs, vous savez.
 
Aimée / Enfin. Tant qu’on a la santé..
 
Josette / C’est ça.. Tant qu’on a la santé..
 
Aimée / Bon, et bien, merci. Pour le journal. 
 
Josette / J’l’ai payé, mais tant pis ! Quand c’est lu, c’est lu ; et puis entre voisins, faut s’entraider ! 
 
Aimé l’accompagne jusqu’à la porte. 
 
Aimée / Et bonne journée.
 
Josette / On va essayer.
 
Aimée / Voilà, voilà..
 
Josette / Euh.. ? Vous..? Non ?  
 
Aimée / Non. Mais c’est gentil d’être passée. (En même temps, elle la pousse dehors. Josette Pougnette sort.
 
Voix de Josette / Merci quand même ! 
 
Aimée / Y’a pas d’quoi ! 
 
Aimée ferme la porte
 
 
Scène 3 / Aimée, Maurice
 
Aimée / On les laisserait faire, ça s’installerait chez vous !
 
Maurice / C’est quand même gentil. Elle nous a donné son journal.

Aimée / Un journal dont elle n’a plus besoin. Elle nous prend pour qui ? La poubelle ? 
 
Maurice / Vous n’exagérez pas un peu ? 
 
Aimée / C’est vrai ; j’oubliais que monsieur est de gauche ! De gauche, alors que j’aurais pu épouser quelqu’un de droite ? Mais non, il a fallu que je craque pour un gauchiste ! Je m’en veux, mais je m’en veux ! 
 
Aimée lit le journal. Durant quelques secondes on n’entend rien. Aimée tourne les pages. Maurice a l’air très malheureux. 
 
Aimée / Heureusement que nous n’achetons pas ce torchon. Pour ce qu’ils ont à dire, ça ne vaut pas l’coup de dépenser. (S’ensuit un certain silence) Tiens ! Y’a un abruti qui n’a pas réclamé son gain au loto. 
 
Maurice / Ah bon ? Y’a beaucoup ? 
 
Aimée / Douze millions ! 
 
Maurice / Douze millions ? Je peux voir ?  
 
Aimée / Si ça vous amuse.. (Elle lui donne le journal) 
 
Maurice lit puis fouille dans ses poches. Il sort un ticket.
 
Maurice / Non ? 
 
Aimée / C’est pas vrai. En plus vous jouez ! Vous êtes irresponsable, Maurice !
 
Maurice / (Il ne répond pas et sort un ticket de sa poche. Il vérifie)   21.. 4.. 5.. 3..  44.. 12.. C’est pas vrai ! 

Aimée / En plus il a perdu. 
 
Maurice / Pas du tout ! J’ai gagné. 
 
Aimée / Vous avez gagné quoi ? 
 
Maurice / Tout ! J’ai tout gagné ! Douze briques ! J’ai gagné le  Jack-po (Prononcer po)
 
Aimée / Faîtes voir ! 
 
Maurice / C’est marqué ! Tenez ! Regardez (Il lui montre le ticket) 
 
Aimée / (Elle vérifie) Merde. Douze millions.
 
Maurice se lève et improvise une danse sour le regard ébahi d’Aimée.
 
Maurice / Moi j’ai gagné ! Moi j’ai gagné ! .. D’habitude, je jouais votre date de naissance, mais ça m’a toujours porté la poisse. Et là, je joue n’importe quoi et je me ramasse douze briques. Yes ! 
 
Il va à la porte, l’ouvre et crie.
 
Maurice / J’ai gagné ! J’ai gagné ! C’est moi l’vainqueur ! Douze briques ! 
 
Aimée / Le crétin, il a gagné douze millions. Mais taisez-vous ! (Crié) Taisez-vous !  Vous allez ameuter tout l‘quartier ! 
 
 
Scène 4 / Aimée, Maurice, Public
 
Il ne l’écoute pas et descend dans la salle en interpellant des personnes dans le public. (La partie  peut aussi être improvisée en fonction des personnes. Exemples ci-dessous : 
 
Maurice / Douze briques ! .. Vous gagnez jamais, vous, hein ? 
 
Maurice / C’est qui qu’a l’pognon ? Alors c’est qui ? … C’est pas vous, c’est bibi ! 
 
Aimée / (Elle crie de la scène) Maurice ! Rentrez tout d’suite !
 
Maurice / (A une spectatrice) Il a gagné ! Il a gagné ! (Crié au public) C’est qui l’meilleur ?  Hein ? C’est qui ? 
 
Il se met à chanter et incite le public à chanter avec lui. 
 
Maurice / Il est vraiment ! Il est vraiment !. Il est vraiment phénoménal. La la la la la la la. .. Il mériterait ! Il mériterait ! Il mériterait d’être dans l’journal. La la la la la la la.
 
Il peut ensuite continuer en prenant une pose de vainqueur
 
Maurice / We are the champions ! (Ou autre chanson) We are the champions ! Of the world. 
 
Aimée / (Excédée, elle crie) Maurice, fermez votre gueule ! 
 
Maurice / (Au public) Excusez-moi, ma femme m’appelle.
 
Il remonte sur la scène
 

Scène 5 / Aimée, Maurice
 
Aimée / Faut que je m’assoie ; je vais avoir une attaque
 
Elle s’assoit en gémissant
 
Maurice / Vous êtes fragile du cœur ? C’est incroyable. 
 
Aimée / Un jour, j’y resterai.
 
Maurice / Mais non ! Vous êtes incre.. C’est dans votre tête.  
 
Aimée / Dans ma tête ? Et la vôtre ! Vous les excitez avec vos douze millions, et vous allez voir, ils vont tous débarquer.. La discrétion, vous connaissez ?
 
Maurice / (Crié) J’ai du pognon, je m’en fous !  
 
Aimée / Mais vous délirez ! Y’a pas plus jaloux qu’un pauvre !  Donnez moi votre ticket.. 
 
Maurice / Ah non ! 
 
Aimée / (Très autoritaire) Donnez-moi votre ticket ! 
 
Maurice le lui donne à regret. Elle prend le ticket et le met dans sa poche 
 
Aimée / L’argent, faut avoir l’habitude.
  
Maurice / Mais c’est moi qu’a acheté le ticket ! 
 
Aimée / Avec l’argent de poche que je vous ai donné !
 
Maurice / C’est moi qui a trouvé les numéros !
 
Aimée / Par hasard ! En plus, vous avez dit que je vous portais la poisse. Après tout ce que je fais pour vous ! (Elle fait semblant de pleurnicher)
 
Maurice / Mon ticket ? .. (Plaintif) Par pitié ! 

Aimée / N’essayez pas de profiter de ma bonté.
 
Maurice / S’il vous plaît ? 
 
Aimée / Bon, je veux bien faire un geste. Vingt ! Moins quinze que vous me devez, ça vous en fait cinq. Vous voyez, je sais reconnaître les mérites. 
 
Maurice  / Cinq ? Mais j’ai douze briques. 

Aimée / Et surtout, ne me remerciez pas.
 
Maurice / Ah mais je vais.. Je vais vous.. 
 
Aimée / Vous allez me quoi ? Me bousculer ! Vous ruer sur moi comme une bête sauvage ! Et bien, Maurice, je vous l’dis tout net ! N’essayez pas de me séduire, vous allez vous ramasser.

Maurice / Un jour, je..
 
Aimée / Et puis j’en ai assez que vous profitiez de mes faiblesses pour arriver à vos fins. Maurice, vous me décevez. 
 
On frappe à la porte
 
Aimée / Et voilà, ça commence ! Grâce à vous, ça va être un vrai défilé ! Les fauchés du dimanche ! Les malheureux d’la fin d’mois ! Les miséreux ! Les «J’en ai pas assez !» (Crié) Qui c’est ? 
 
 
Scène 6 / Aimée, Maurice, Voix de Josette
 
Voix de Josette / C’est encore moi ! Votre voisine ! Qu’est-ce qu’il s’passe ? 
 
Aimée / Et voilà Maurice ! Vous beuglez comme un veau, et la voleuse est de retour. Et bien merci ! 
 
Maurice / Y’a pas que moi qui beugle..
 
Aimée / Je n’ai rien entendu. .. Pour l’instant, je passe. Alors, vous allez me laisser seule avec elle ! Vous n’avez pas quelque chose à faire ?
 
Maurice / Mon ticket ? 
 
Aimée / Il est en de bonnes mains. En attendant, allez aux toilettes, ça vous occupera.  
 
Maurice / Mais y’a plus de papier !  
 
Aimée / (Elle lui donne une feuille du journal). Si monsieur prenait moins de feuilles, mais monsieur n’en a jamais assez.
 
Maurice / (Maurice part en ronchonnant) Si madame ne voulait pas qu’on l’emmerde, elle n’avait qu’à épouser un constipé.
 
Aimée / Comment ?  
 
Maurice / Je.. Je parlais tout seul.
 
Aimée / (Au public) On fait tout c’qu’on peut, et voilà les remerciements ! 
 
 
Scène 7 / Aimée, Josette
 
Aimée ouvre la porte. Josette entre
 
Josette / Qu’est-ce qu’il s’passe ? J’ai entendu monsieur Maurice ? Il va bien ? 
 
Aimée / Mais oui ! Il va très bien. 
 
Josette / Ah bon ? Parce que monsieur Maurice criait très fort. Comme si qu’on l’avait volé. 
 
Aimée / Il avait perdu son porte-monnaie. Alors, forcément, ça l’a énervé.
 
Josette / Ah mais je comprends. Moi aussi, j’aimerais pas perdre mon porte-monnaie. Remarquez, pour ce qu’il y’a dedans, je ne perdrais pas grand chose. 
 
Aimée / C’est vrai que quand on n’a pas grand chose, on y tient.
 
Josette / Il n’est pas là ?  
 
Aimée / Il est aux..

Josette / (Très compatissante)  Ah ben oui.. Le choc..

Aimée  / Le choc ? 
 
Josette / Ben.. j’ai entendu un peu.
 
Aimée / Vous avez entendu. ?
 
Josette / Attention ! Ca ne me regarde pas.

Aimée / Vous avez raison. 
 
Josette / Mais quand même.. Douze millions. 
 
Aimée / Douze millions ?
 
Josette / Et qu’ont pas été réclamés ! Faut quand même pas être intelligent. C’est dans l’journal que je vous ai donné.  
 
Aimée / Ah bon ? 
 
Josette / Ca fait vingt ans que je joue ma date de naissance ! Et bien, rien du tout ! Vous verrez, ma date de naissance, elle sortira le jour de mon enterrement.
 
Aimée / (Compatissante) Ca viendra, madame Pougnette, ça viendra. 
 
Josette / Et en plus, j’étais cocue, et on dit que ça porte chance, et bien moi, que dalle ! 
 
Aimée / On ne peut pas tout avoir. 
 
Josette / A la loterie, j’avais une chance sur cent millions que ça m’tombe dessus, et avec mon mari, une sur deux de tomber sur un con ! Et ben j’l’ai eu ! 
 
Aimée / Mais pourquoi ne l’avez-vous pas quitté ?
 
Josette / Un divorce, ça coûte cher. Déjà que mon mari ne me rapportait pas grand chose ; alors si en plus, aurait fallu que j’paye 
 
Aimée / Naturellement, vous aviez fait un contrat de mariage.

Josette / Ah non ! Pas d’contrat. Je n’avais rien, lui non plus. On a tout mis en commun. Résultat : la pauvre Josette, elle a eu que ses yeux pour pleurer. 
 
Aimée / Madame Pougnette.. La vie continue. Vous êtes encore.. Vous êtes encore là. Alors, merci de vous être inquiétée, mais je ne voudrais pas vous retenir. Vous avez certainement des choses à faire.
 
Josette / Vous n’avez pas besoin d’sucre ? Parce que si je peux aider..
 
Aimée / C’est gentil mais nous allons nous débrouiller.
 
Josette / J’pense bien. Avec douze millions..
 
Aimée / Excusez-moi, mais je ne vous suis pas bien. 
 
Josette / Moi, je me suis. Mais si vous avez besoin, vous pouvez m’compter d’ssus. 
 
Aimée / Merci, mais je crois que vous vous trompez. Nous n’avons rien gagné. En plus, je ne suis pas joueuse. Alors, au revoir madame Pougnette. Et bonne journée.
 
Josette / C’est pas sûr.. Parce que j’voulais pas vous l’dire, mais faut que je l’dise à quelqu’un. On va me mettre dehors.
 
Aimée / Ah bon ? Et pourquoi cela ? 

Josette / J’ai vingt loyers de retard. Et j’peux pas les payer.
 
Aimée / Vingt loyers ! Y’a personne qui peut vous aider ? 

Josette / Y’a que moi.
 
Aimée / Vous avez bien des enfants, une famille, des amis ? Quelqu’un qui vous aime bien ? 
 
Josette / Ben non..
 
Aimée / Allons, madame Pougnette ; quand ça va mal, faut voir le bon côté des choses. Au moins, y’ a personne pour vous embêter. Allez ! Demain, vous n’y penserez plus.

Josette / Vous avez raison. Tiens ! J’vais m’supprimer ! Ca leur fera une belle jambe ! .. J’vais m’suicider au gaz ! Ils m’ont pas encore coupé l’gaz 
 
Aimée / Madame Pougnette.. Vous faîtes comme vous voulez.. Euh.. Vous savez, ce dont, vous avez besoin, c’est de calme, de repos. Alors, au revoir madame Pougnette, et prenez soin de vous. 
 
Josette sort
 
Josette / (Au public) Douze millions.. Crois tu qu’elle m’en donnerait un peu. C’est tout pour sa gueule, la vieille vache !
 
 
Scène 8 / Aimée, Maurice
 
Aimée s’habille pour sortir. On peut entendre une chasse d’eau. Maurice revient
 
Maurice / Vous allez où ? 
 
Aimée / Au bureau de tabac. 
 
Maurice / Vous fumez ? 
 
Aimée / J’ai une tête de droguée ? Faut que j’aille encaisser. 
 
Maurice / Je peux y aller. 
 
Aimée / Maurice. Tout le monde vous connaît. Il faut quelqu’un de discret. 
 
Maurice / Ben voyons.  
 
Aimée / D’ailleurs, je vais me camoufler.
 
Aimée va dans sa chambre. Aussitôt, Maurice fouille dans les meubles. Aimée passe la tête par la porte en agitant le ticket. 
 
Aimée / Si c’est ça que vous cherchez, ne vous inquiétez pas, je ne vais pas l’perdre ! 
 
Aimée disparaît. 
 
Maurice / Douze briques, merde ! Douze briques ! 
 
Maurice se sert à boire. 
 
Maurice / (Comme s’il souhaitait le contraire) A ta santé.. chérie..
 
Aimée revient. Elle est «camouflée» (Perruque, lunettes noires. Foulard...) Elle a un sac à main. En la voyant, Maurice sursaute.
 
Aimée / Précaution, Discrétion ! Moi-même, si je me rencontrais, je ne me reconnaîtrai pas.
 
Maurice / Euh.. Vous pourriez me rapporter un paquet de cigarettes ? 
 
Aimée / Des cigarettes ? Quand on a douze millions, si on veut en profiter, faut penser à sa santé ! Et tant qu’on a la santé, on a tout c’qu’il faut. 
 
Aimée sort.
 
Maurice / Avec douze briques aussi. 
 
Aimée / Vous m’avez, c’est l’essentiel.
 
 
Scène 9 / Maurice, Vanessa
 
Aussitôt Maurice se précipite sur le téléphone. Il appelle un copain. 
 
Maurice / Allo ? .. Jean-François ? .. Devine ce qui m’arrive ? .. J’ai une grande nouvelle ! .. Non. Ma femme m’a pas quitté. .. J’ai tiré le gros lot. .. Douze briques ! J’ai gagné douze briques ! .. Comment ? .. T’arrives ! .. Euh.. Tu pourrais ramener une bouteille ? ... Et du PQ ! ..  Oui. .. Super !
 
Il raccroche. On frappe à la porte. Il regarde à travers l’œilleton. Il ouvre aussitôt.
 
Vanessa / Alors.. On a décroché la timbale..
 
Maurice / T’es folle de venir comme ça. Si ma femme te voyait.
 
Vanessa / Mais non ! Je l’ai vu s’en aller. Quand on habite au rez-de chaussée, on voit tout. Dis donc elle est drôlement  déguisée. Elle va à un bal masqué ? 
 
Maurice / Ben..

Vanessa / T’en fais pas mon doudou, je sais tout. Tout l’immeuble t’as entendu. .. Douze briques.. Ben dis-donc... Alors c’est vrai ? 
 
Maurice / J’ai du mal à réaliser.
 
Vanessa / Moi aussi.
 
Maurice / Seulement y’a un problème. 
 
Vanessa / Ta femme.
 
Maurice / Elle a pris le ticket. Soit disant que c’est avec son pognon que je l’ai acheté ! Et moi, j’aurais que dalle. 
 
Vanessa / Elle a dit ça ? Mais c’est pas possible ! 
 
Maurice / Elle veut tout pour elle. 
 
Vanessa / Elle est gonflée ; elle prend ce qui ne lui appartient pas ! Tu n’peux pas lui reprendre ? 

Maurice / C’est pas facile. En plus, elle mettra le pognon à la banque, et j’ai pas de procuration
 
Vanessa / Mais c’est dégueulasse !
 
Maurice / Je suis une victime. 
 
Vanessa / Maurice ! Faut pas t‘laisser faire ! T’as qu’à porter plainte !
 
Maurice / Et je paierai avec quoi ?  
 
Vanessa / Tu divorces !  Comme ça t’auras la moitié.
 
Maurice / Même pas ! Avec son contrat de mariage, je l’aurai dans l’baba.  
 
Vanessa / Et la pension alimentaire ! T’as quand même droit à des dommages et intérêts. 
 
Maurice / Une pension alimentaire ? Déjà qu’elle me donne à peine à bouffer. Tu t’rends pas compte.
 
Vanessa / C’est toi qui t’rends pas compte ! Douze briques ! Rien qu’avec une brique, on partirait tous les deux ! Au chaud ! La tête au soleil, le reste dans la flotte ! La grande vie ! Ca t’intéresse pas, la grande vie ? 
 
Maurice / Si mais je sais pas quoi faire. 
 
Vanessa / Évidemment..
 
Maurice / Et si jamais, elle apprenait que nous deux.. Elle me foutrait dehors. Heureusement, je pourrais aller chez toi.
 
Vanessa / Euh.. Doit y‘avoir une solution. 
 
Maurice / Je suis foutu.
 
Vanessa / Maurice.. Mon petit Maurice..  Je te rappelle que je suis actrice. Alors, ta femme, je vais m’en occuper.

Maurice / Tu vas pas la.. 
 
Vanessa / Non, mais elle va avoir droit à un spectacle gratuit.  
 
Maurice / Un spectacle ? 
 
Vanessa / Oui Maurice. Une petite comédie. Et tu peux m’faire confiance, je vais le lui faire cracher, son pognon !
 
On frappe à la porte.
 
Vanessa / T’attends quelqu’un ?
 
Maurice regarde à travers l’œilleton.
 
Maurice / C’est Jean-François. Un ami. 
 
Vanessa / Un ami ? Quand on vient de décrocher douze briques, les amis, ça sort des poubelles par paquet d’dix. 

Maurice / C’est mon meilleur ami. Il était même témoin à mon mariage.  
 
Vanessa / En plus, il était témoin. Et bien si c’est ton meilleur ami, il aurait dû te prévenir, que ta femme ne valait pas un clou ! 
 
 
Scène 9 / Maurice, Vanessa
 
Maurice ouvre.
 
Maurice / Déjà ? 
 
Jean-François entre. (Il a un sac)
 
Jean-François / Quand mon meilleur ami a un problème, j’arrive ! .. (Il aperçoit Vanessa) Tu n’es pas seul.. Bonjour.. Jean-François.. Le meilleur ami de..
 
Vanessa minaude

Vanessa / Vanessa.. Avec deux s. 
 
Maurice / Vanessa est comédienne. 
 
Vanessa / C’est mon prénom de scène.
 
Jean-François / Comédienne ! C’est.. C’est bien.
 
Subjugué, Jean-François ne la quitte pas des yeux. 
 
Vanessa / J’ai joué dans les misérables.
 
Jean-François / C’est ça ! J’étais certain de vous avoir déjà vue.
 
Vanessa / Je faisais une bonne sœur qui traversait la route. 
 
Jean-François / Moi, je n’ai vu que vous. La façon dont vous avez traversé la rue.. Y’en a qui peuvent aller se r‘habiller ! 
 
Vanessa / (En minaudant) Merci..
 
Maurice / (Il tousse) Hum hum. 

Jean-François / (Il réfléchit) Vanessa Toule ! Si on m’avait dit qu’un jour, je rencontrerai Vanessa Toule.. 
 
Vanessa / Tout arrive.
 
Jean-François / Même moi.. Et vous habitez dans cet immeuble ? 
 
Vanessa / Au rez-de chaussée...
 
Jean-François / Vous êtes sa voisine ! Et bien dis donc Maurice, si tu quittes l’immeuble, j’emménage tout d’suite.
 
Vanessa / Oh. Quand même..
 
Jean-François / Pardonnez moi d’être aussi franc, mais vous avez un talent.. Colossal !  
 
Vanessa / (Minaudant) Ca se voit tant que ça ? 

Jean-François / (A Maurice) On ne voit qu’ça ! (Montrant Maurice) Et lui, il connaît Vanessa Toule, et il ne l’dit pas à son meilleur ami !
 
Vanessa / Faut pas lui en vouloir. C’est pour protéger mon intimité. 
 
Maurice / Hum hum..
 
Jean-François / Je sais où je vous ai encore vue ! Dans la pub pour des pâtes au vermicelle. Vous aviez le rôle principal, vous étiez géniale.  
 
Vanessa / Ce n’était qu’une petite publicité.
 
Jean-François / Une petite publicité ? A chaque fois que je mange ma soupe, je pense à vous.
 
Vanessa / Elles sont bonnes ?
 
Jean-François / Vous n’avez jamais goûté à vos pâtes ?
 
Vanessa / Je fais un régime. Mon métier..

Jean-François / Mais ça se voit. Et je peux vous dire : Continuez comme ça. Le public, faut lui en mettre plein la vue. 
 
Vanessa / Merci..
 
Jean-François / Dites. Si un jour vous avez besoin de quelqu’un qui vous donne la réplique ? Pour répéter. Parce que moi, je suis célibataire. Alors j’ai tout mon temps. Pour une réplique, je rapplique ! 
 
Vanessa / Et il fait quoi dans la vie, Jean-François ?
 
Jean-François / Ingénieur. 
 
Vanessa / Ingénieur ? 
 
Jean-François / En fruits et légumes, mais pas dans les tomates. 
 
Vanessa / Les tomates ?

Jean-François / Les tomates ! Le théâtre ! Hein ? Ah Ah !
 
Vanessa / Ah oui !  Oh ben vous alors, vous êtes drôlement drôle. 
 
Jean-François / Je m’débrouille.
 
Vanessa / Dans la vie, faut toujours se débrouiller.
 
Jean-François / Dîtes.. On peut faire une photo ? 
 
Vanessa / Oh ben. Bon ben, euh.. Je veux bien.
 
Jean-François prend un selfie avec elle.
 
Vanessa / Et bien Maurice ? Tu veux pas être dans la photo ? 

Jean-François / Il peut pas. (Chuchoté) Sa femme est très jalouse.
 
Vanessa / Ah ben ça, je comprends. 
 
Tous le deux prennent la pose. Vanessa en fait des tonnes. 
 
Jean-François / Je la mettrai au dessus de mon lit.
 
Vanessa / Oh ben non.. Quand même pas ! 

Jean-François / Vanessa, je vous mettrai où je voudrai. Je suis un vrai fan ! 
 
Vanessa / Bon. Et bien, je vais peut-être y aller. 
 
Jean-François / Une répet ? 
 
Vanessa / (Minaudant) C’est le métier qui m’appelle. 
 
Jean-François / Et qui vous rappelle ! 
 
Vanessa / Pardon ? 
 
Jean-François / Rappel. Un rappel. Le théâtre..
 
Vanessa / Oh oui ! Oh ben vous alors.
 
Jean-François / (En la regardant) J’aimerais tellement faire du théâtre. (Il la regarde, rêveur) C’est beau, le théâtre..
 
Vanessa / Bon. Alors, au revoir Maurice.. (En le regardant de façon ambiguë) Jean-François..
 
Jean-François / Vanessssa..
 
Vanessa sort
 
 
Scène 10 / Maurice, Jean-François
 
Jean-François / C’est pas vrai ! Il se tape Vanessa Toule !
 
Maurice / Tu te fais des idées.

Jean-François / Prends moi pour une quiche. Tiens, en attendant.. (Il sort du papier toilette de son sac) Cadeau !
 
Maurice / Du double épaisseur ! Fallait pas ! 
 
Jean-François / Je laisse jamais un copain dans l’besoin. (Il rit de sa blague) Dans l’besoin.. Ah ah.. Sacré Maurice ! .. Vanessa Toule.. Il n’a pas l’air, mais hein.. ? Ben mon cochon..
  
Maurice / C’est vrai. J’ai une liaison. 
 
Jean-François / J’comprends pas. Mais pourquoi ? Ta femme, c’était une des plus grosses fortunes du coin. C’était un sacré investissement.
 
Maurice / Un investissement, tu parles ! Avec son pognon, elle pourrait acheter une raffinerie de pétrole, et c’est la plus rapia de la planète ! Mais qu’est-ce qu’on peut être con par moments ! Qu’est-ce qu’on peut être con !
 
Jean-François / Par moments, on peut, mais pas tout l’temps. Surtout que maintenant t’es  riche. Sacré Maurice. Tes douze millions, tu les auras quand ? 
 
Maurice / Jamais ! C’est ma femme qui a le ticket.  
 
Jean-François / C’est ta femme qui a le ticket ? 
 
Maurice / Elle dit que c’est avec son argent que je l’ai acheté.. 
 
Jean-François / La sa..! Elle dit ça ? 
 
Maurice / Elle ne veut même pas partager ! Elle fait des économies. Des économies sur ma gueule ! Soit disant que je coûte trop cher !  

Jean-François / Tu vois, c’est comme ça, les femmes. Tiens, moi, la dernière que j’ai eu, elle n’arrêtait pas de me faire du plat. J’ai tenu six mois ! 
 
Maurice / Elle te faisait du plat ? 
 
Jean-François / Des lentilles. J’ai horreur des lentilles. Alors, j’ai changé d’crèmerie. En amour, faut pas s’attacher. 
 
Maurice / Je suis comme prisonnier. 
 
Jean-François / (Crié) Faut jamais s’marier ! Ca évite la paperasse. Et après, tu retrouves l’appétit. Et c’est pas des lentilles.
 
Maurice / Moi, elle me ferait plutôt crever d’faim. 
 
Jean-François / C’est vrai que t’as encore maigri. 
 
Maurice / T’aurais pas une scie à métaux ?
 
Jean-François / Tu veux t’évader ? 
 
Maurice / C’est pour le chauffage. La chaudière est dans la cave, et elle a mis un cadenas. 
 
Jean-François / Elle t’a coupé l’chauffage ? 
 
Maurice / Elle me coupe tout ! Elle me prend pour un pingouin ? Je vais finir congelé ! Et j’aurais du bol si je mange des sardines. (Singeant sa femme) «C’est trop cher, les sardines». 
 
Jean-François / Mon pauvre vieux. 
 
Maurice / Je bouffe du vermicelle. Vanessa m’en donne en cachette. Alors que je devrais bouffer du caviar ! Ca fait trois ans que je n’ai pas mangé un pot-au-feu. La dernière fois que j’en ai eu, c’était à mon anniversaire. Et y’en avait pas beaucoup. (Imitant sa femme) «Ca coûte cher, le pot-au-feu».
 
Jean-François / Mon pauvre vieux..
 
Maurice / Elle calcule tout ! La bouffe, l’entretien, les vêtements, et tout l’reste. Quand je suis malade, je me soigne avec des médicaments périmés. Elle va me faire crever ! Et j’aurai de la chance si elle veut bien m’acheter une place au cimetière. 
 
Jean-François / Pourquoi tu ne divorces pas ? Tu divorces et tu demandes une pension alimentaire.
 
Maurice / J’peux pas ! Elle a fait un contrat d’mariage. Si j’la quitte, j’ai droit à rien ! Je n’suis même pas sûr de pouvoir garder mes slips. 
 
Jean-François / C’est dégueulasse.
 
Maurice / Je m’interroge, Jean-François. Je m’interroge. Pourquoi qu’elle m’a épousé ? Pourquoi qu’elle me regarde de travers ? Je n’vis pas, je survis !
 
Jean-François / Faut pas dire ça.
 
Maurice / Ah mais si. Tiens ! Mon argent d’poche ! Dans sa poche, l’argent d’poche ! Ma femme, c’est une tête de vache ! ..
 
Jean-François  / C’est vrai que c’est pas faux.

Maurice / Au fait ! Pendant que j’y pense.. Tu pourrais pas ? Juste un p’tit billet..?  
 
Jean-François / Je t’en ai déjà prêté la semaine dernière, et tu m’as pas remboursé.
 
Maurice / Jean-François.. S’il te plaît ! Un jour, je te rembourserai cent fois plus !
 
Jean-François / Mais faudrait que tu touches ton ticket. 
 
Maurice / Tu pourrais m’aider ? Toi, tu sais comment, faut les prendre, les femmes. Alors, avec la mienne, si tu pouvais me donner un coup d’main..
 
Jean-François / Un coup d’main ? A ta femme ?
 
Maurice / Ben oui. Si y’a adultère, ça m’aiderait pour récupérer mon pognon. 
 
Jean-François / Mais là, y’a du boulot.
 
Maurice / S’il te plaît ? 
 
Jean-François / Ah d’accord ! Je la.. Tu nous surprends en flagrant délit ! Et après, tu divorces, et alors, elle sera obligée de sortir son fric, et elle l’aura.. Dans l’baba ! C’est pas con.  
 
Maurice / Tu t’y mets quand ?  
 
Jean-François / Bon, c’est d’accord. Je vais m’y mettre tout d’suite. Mais c’est bien pour te faire plaisir. 
 
Maurice / Jean-François, tu me sauves la vie ! 
 
Jean-François / Alors, on la débouche ? 
 
Maurice / On débouche quoi ? 
 
Jean-François / (Il sort une bouteille de son sac) La bouteille ! Douze briques à la loterie, c’est pas tous les jours ! Et en plus, tu pourras récupérer la consigne. 
 
Maurice / Euh.. Faudrait mieux pas. Ma femme va revenir. 
 
Jean-François / T’as pas soif ? 
 
Maurice / Tu vas la donner à ma femme ! Une bouteille gratuite, ça m’étonnerait qu’elle refuse. Tu la fais boire, et après, vlan ! 
 
Jean-François / J’ai besoin de rien. Même à jeun, y’en a pas une qui m’résiste.
 
Maurice / Et moi, je sors ! Comme ça, tu auras le champ libre. Jean-François, t’as un boulevard devant toi.
 
Jean-François / Un petit chemin de campagne, moi, ça m’suffit.
  
Maurice / Jean-François, je compte sur toi !
 
Jean-François / Maurice, c’est comme si c’était fait !
 
Maurice sort
 
 
Scène 11 / Jean-François, Josette
 
Jean-François / Sacré Maurice..
 
Jean-François se recoiffe devant un miroir
 
Jean-François / Mais oui. T’es beau. T’es trop beau. Y’a pas plus beau. 
 
Il fait des exercices d’assouplissement et se met du parfum. Josette entre
 
Josette / Hum hum.. (Jean-François se retourne) Euh.. Ils sont pas là ?
 
Jean-François / Qui ça ? 
 
Josette / Mes voisins. Monsieur et madame Ragnac. Ils sont peut-être partis à Hawaï ? 
 
Jean-François / Hawaï ? Pourquoi vous dîtes ça ? 
 
Josette / Je n’sais pas.., mais tant qu’à partir..
 
Jean-François / Partir c’est mourir un peu. 
 
Josette / Sauf si on ne part pas les mains vides. 
 
Jean-François / Les mains vides.. ? Vous.. Vous m’intriguez. Madame..?
 
Josette / Josette. Josette Pougnette ! Avec deux t dans les deux.
 
Jean-François / Alors, Josette, avec deux t dans les deux, vous voulez quoi ? 
 
Josette / J’apporte du pâté d’lapin.

Jean-François / Du pâté d’lapin. C’est formidable. 
 
Josette / Vous aimez le pâté de lapin ? 
 
Jean-François / J’aime tout. 
 
 
Scène 12 / Jean-François, Josette, Aimée
 
Aimée rentre. Elle est de mauvaise humeur. 

Aimée / Et bien ? Qu’est-ce que vous faîtes chez moi ? 
 
Josette / Euh.. J’étais venu apporter du pâté. La porte était ouverte ; alors, je me suis permise. Parce que je m’inquiète. Avec ce qui vous vous arrive..
 
Aimée / Il m’arrive rien. IL m’est jamais rien arrivé.
 
Josette / Oui oui 
 
Aimée / Vous voulez quoi ? 
 
Josette / Rien mais si vous avez besoin de quoi que ce soit, je ne suis pas loin.

Aimée / Je sais. 
 
Josette / Parce que dans des moments comme ça, faut pas rester toute seule !
 
Aimée / C’est ça. Alors au revoir, madame Pougnette.
 
Josette / Je vous laisse le pâté ! 
 
Madame Pougnette sort. Josette sort. Aussitôt, Aimée ferme la porte.
 
 
Scène 13 / Jean-François, Aimée
 
Aimée parle toute seule
 
Aimée / J’en ai rien à secouer, d’son pâté. On ne peut plus être tranquille ! Déjà, au bureau de tabac, il a fallu que je paye la tournée. Sans compter cet abruti de boucher qui me courait après pour me donner des biftecks. (Crié) Il n’a qu’à les bouffer, ses biftecks ! 
 
Jean-François / Bonjour..
 
Aimée / (Elle sursaute) Ben ? Jean-François ! Ce bon vieux Jean-François ! Le meilleur ami de mon mari ! .. Qui vous a dit d’entrer ? .. (Crié) Maurice ! 
 
Jean-François / Il n’est pas là. 
 
Aimée / Il n’est pas là ? Et vous faites quoi chez moi ? 
 
Jean-François / C’est Maurice qui m’a appelé.
 
Aimée / Il vous a appelé ? 
 
Jean-François / Il ne voulait pas vous laisser toute seule. Avec ce qui vous arrive... 
 
Aimée / Évidemment ! Il n’a pas pu s’empêcher.  
 
Jean-François / Il fallait qu’il se confie. Alors, vous comprenez, j’ai tout de suite couru. Vous êtes mes seuls amis ! Tenez ! C’est un cadeau.. 
 
Il lui montre une bouteille qu’Aimée prend aussitôt.
 
Aimée / Du pinard ! Et bien dîtes donc, on a les moyens ! 
 
Jean-François / C’est pas tous les jours qu’on gagne douze millions. 
 
Aimée / Bien sûr.. Et il veut quoi, le meilleur ami de mon mari ? 
 
Jean-François / Moi ? Rien du tout ! Mais si je peux être utile..
 
Aimée / Il est trop gentil..
 
Jean-François / Parce que mon métier, c’est un métier qui pourrait vous aider. Je fais un métier sportif. Vous aimez le sport ? 
 
Aimée / Surtout la boxe. 
 
Jean-François / La boxe ?

Aimée / Deux bourrins qui s’envoient des patates dans la gueule, ça fait toujours plaisir. 
 
Jean-François / Je suis videur.
 
Aimée / La dernière fois, vous étiez dans la finance. Et vous videz quoi, maintenant, les poubelles ?
 
Jean-François / De l’humour. J’adore les femmes joyeuses.. Je suis videur dans une boîte de nuit. Parce que dans les boîtes de nuit, des fois, y’a des gens qu’il ne faudrait mieux pas laisser rentrer.

Aimée / Y’en aussi qui feraient mieux de ne pas sortir. 

Jean-François / Alors moi, je suis à la porte, et pour rentrer, y’a intérêt à me plaire, sinon je tape. 
 
Aimée / Il tape. Et là, il veut taper quoi, du pognon ?  
 
Jean-François / Aimée. Vous me faîtes de la peine. Je veux juste aider. Parce que quand on a de l’argent, faut une protection. Y’a tellement de gens qui essaieraient d’en profiter. 
 
Aimée / Des gardes du corps, je peux m’en payer tant qu’je veux ! 
 
Jean-François / Oui, mais moi, je vous aime beaucoup. Et même..
 
Aimée / Non ? C’est incroyable. Et votre meilleur ami, il est au courant ?

Jean-François / Ben non. Mais vous.. Quand je vous vois, c’est plus fort que moi. Attention, je sais que ce n’est pas bien, mais j’ai envie de.. Je veux vous.. 
 
Aimée / Vous me quoi ? ..
 
Jean-François / Un bras qui vous soutient, une main qui se tend, une oreille qui écoute..
 
Aimée / C’est tout ?
 
Jean-François / Aimée ! Je n’ai qu’un objectif : Vous. Vivre avec vous. Écouter près de vous le feu qui brûle dans une cheminée un soir d’hiver tandis que le vent souffle. Faire des parties de scrabble de cartes, de petits chevaux avec vous. Promener un chien au bord de la mer avec vous. Manger du rôti d’veau avec vous.

Aimée / Du rôti d’veau ? 
 
Jean-François / Aimée.. Vous ne vous êtes jamais posé la question, pourquoi je venais voir souvent votre mari ? 
 
Aimée / Je l’crois pas ! 
 
Jean-François / Aimée ! Votre mari, je m’en fous. Mais pas vous. 
 
Aimée / Et vous me le dîtes que maintenant ? 
 
Jean-François / Fallait bien que je vous l’dise un jour. Maurice ne vous mérite pas. C’est du gâchis ! Il ne s’occupe pas assez de vous. 
 
Aimée / Et vous voulez vous occuper de moi ? 

Jean-François / Jour et nuit. 
 
Aimée se rapproche de jean-François (Attitude ambiguë) 
 
Aimée / Et là, vous avez envie de.. 
 
Jean-François / Ben, si c‘était possible. 
 
Aimée / Vous aimeriez me prendre dans vos bras, me serrer très fort, me..
 
Jean-François / C’est d’accord ?  
 
Aimée sort juste à ce moment un revolver qu’elle pointe sous le nez de Jean-François. 
 
Aimée / Et ça, c’est quoi ?  Un sèche-cheveux ? 
 
Jean-François / J’ai rien fait.
 
Aimée / C’est l’intention qui compte. (En agitant le revolver) Je l’ai acheté chez un antiquaire. Paraît qu’il a déjà servi. 
 
Jean-François / Euh. Je.. . Je vais peut-être y aller. 
 
Aimée /  C’est ça.  
 
Jean-François / Vous n’êtes pas fâchée, au moins ? 
 
Aimée / Mais pas du tout ! Pas du tout ! Jean-François. Ca n’se commande pas, l’amour.. 
 
Dépité, Jean-François sort. Aussitôt, Aimée claque la porte.
 
Aimée / Douze millions pour me faire... Mais pour qui il se prend avec sa tête de pastèque (Ou autre) trop cuite. (Crié) Mon pognon, tu peux t’asseoir dessus !
 
 
ACTE 2
 
 
Scène 1 / Aimée, Maurice, Josette, plusieurs voix
 
Maurice tricote  un pull. Soudain on frappe à la porte. Aimée entre. 
 
Aimée / Décidément, faut que je fasse tout. 
 
Josette passe sa tête à travers la porte, mais on peut aussi n’entendre que sa voix 
 
Josette / Vous avez pas besoin de quelque chose ? 
 
Aimée / Non merci !
 
Josette / Parce que si jamais vous avez besoin de quelque chose, j’en ai.
 
Aimée / Non merci.
 
Josette / Sinon ça va ? 
 
Aimée / Non merci.
 
Josette / Parce que si ça va pas, je suis là.
 
Aimée / Non merci. 
 
Josette / Bon ben..

Aimée / C’est ça. Au r’voir ! 
 
Maurice tricote toujours. Soudain on frappe à la porte.
 
Voix / On fait une petite quête pour l’association «Sauvons les sardines !» On peut entrer ?  
 
Aimée / Dehors ! .. 
 
On frappe à la porte.
 
Autre voix / C’est l’association des défenseurs du ris de veau espagnol ! 
 
Aimée / Non merci ! ..  Et maintenant, des espagnols ! Vous allez voir que tout à l’heure, les chinois vont débarquer. 
 
On frappe à nouveau à la porte
 
Autre Voix / S’el vous plaît ? 
 
Aimée / Merci ! … S’ils croient que je vais me laisser dépouiller sans réagir, ils se mettent le doigt dans l’œil ! 
 
On frappe à la porte
 
Aimée / Allez-y ! Sinon, je vais taper.
 
Maurice regarde à travers l’œilleton
 
Maurice / C’est un curé
 
Aimée / Foutez le dehors !
 
On frappe à nouveau à la porte.
 
Maurice / Il insiste.
 
Aimée / Les curés, ça s’croit tout permis.  Mais je vais te l’calmer vite fait, moi. Entrez ! 
 
 
Scène 2 / Aimée, Maurice, curé
 
Curé / C’est fermé à clef.

Aimée / Maurice !
 
Maurice ouvre la porte.. (Il y a plein de fermetures sur la porte). Aussitôt Jean-François entre (En curé). Durant le dialogue, Maurice a reconnu Jean-François et n’en revient pas de son culot.
  
Jean-François / Ah ! Mes enfants  ! Mon Dieu, que vous arrive-t’il ? (Très compatissant) J’ai appris..
 
Aimée / Évidemment. Le secret de la confession. Ils peuvent pas la fermer ! 
 
Curé / Pas du tout ! Au café. L’apéro. J’y vais tous les midis. Un tout petit péché.. Alors, je me suis dit : «Il faut j’aille voir ces pauvres gens». Dans des moments aussi difficiles, une oreille qui écoute, une bouche qui console, une main qi est prête, c’est tellement important.
 
Aimée / On ne s’est pas déjà vus ? 
 
Jean-François /  Au caf. ? .. A la messe sans doute.
 
Aimée / J’y vais jamais. 
 
Maurice / C’est payant. 
 
Aimée / Maurice ! .. Pardonnez lui ! Il n’est pas très..
 
Jean-François / Heureux les pauvres en esprit ! Car ils iront au Paradis..
 
Aimée / Tant qu’c’est pas au café..
  
Maurice / Merci, mon Père.
 
Jean-François / Y’a pas de quoi, mon fils.

Aimée / Et il veut quoi, mon père ? 
 
Jean-François / Vous mettre en garde ! .. L’argent, madame. L’argent qui brûle des doigts innocents. L’argent ! C’est de là que viennent tous les maux de la terre ! Les gens tueraient pour quelques sous de plus. Ils se massacreraient, s’étriperaient, et pour finir où, je vous l’demande ? 
 
Aimée / En taule.
 
Jean-François / En enfer, ma fille. En enfer ! La richesse mène tout droit en enfer. ! (Il entre presque en transe) Arrière, Satanas ! Ne touche pas à ces pauvres brebis exemplaires. Écarte tes sales doigts crochus de cette pauvre enfant innocente ! Va t’faire voir chez les grecs ! Fous lui la paix m..! Euh.. Amen. 
 
Aimée / Et à part ça ? 
 
Jean-François / Donner c’est recevoir.
 
Aimée / Qui c’est qu’à dit ça ? 
 
Jean-François / Le petit Jésus. Il a dit aussi : Tendre la main, c’est offrir son cœur ! 
 
Aimée / Il a dit ça ? 
 
Jean-François / Qui n’a pas tout donné n’a rien donné !
 
Aimée / Vous m’en direz tant.

Jean-François / Là où est mal, il faut faire le bien. C’est tellement important d’aider son prochain
 
Aimée / Je n’ai pas d’argent sur moi. 
 
Jean-François / Moi non plus, hélas. .. Peut-être un petit chèque.. ?
 
Aimée / Figurez vous que je n’ai pas de chéquier. 
 
Maurice / Il faut penser à votre salut !
 
Aimée / Je ne pense qu’à ça. .. Bon ! (Elle enlève un collier qu’elle porte) Tenez ! Je vous l’donne.
 
Maurice / Vous donnez votre.. ?
 
Aimée / Il appartenait à ma pauvre mère. Mais si c’est pour faire du bien..
 
Jean-François / Le seigneur saura vous remercier. Il vous le rendra au centuple. Et ce soir, je prierai pour vous. 
 
Maurice / Merci monsieur l’curé.  
 
Jean-François / Oui mon fils.
 
Aimée / C’est ça. Allez en paix !
 
Jean-François sort. Il regarde le collier attentivement.
 
Jean-François / (Vers le public) La vache ! C’est du toc ! 
 
 
Scène 4 : Aimée, Maurice
 
Maurice / Vous lui avez donné votre collier ? 

Aimée pose ensuite des étiquettes sur les meubles et objets. 
 
Aimée / C’est du toc. 
 
Maurice / Du toc ? 
 
Aimée / Je n’allais pas lui donner les vrais. Il l’a dit lui-même : la richesse c’est direct en enfer.
 
Maurice / Euh.. Vous faites quoi avec ces étiquettes ? 
 
Aimée / (Elle montre en même temps quelques objets) Un inventaire. .. Alors.. Ca c’est à moi ; ça aussi.. Ca, ça ne vaut pas grand chose, c’est à vous. Ah ! Ma soupière ! Vous vous rendez compte que mon arrière grand mère s’en servait déjà ! 
 
Maurice / Mais on a gagné douze millions ! Douze ! On pourrait se payer tout ce qu’on voudrait ! Vous pourriez même rouler en limousine ! Avec un chauffeur ! 
 
Aimée / Quand on a une paire de pieds , autant s’en servir ! 
 
Maurice / Vous ne m’aimez pas. 
 
Aimée / Je me suis habituée. Et vous devriez m’en être reconnaissant. Je vous rappelle que vous ne travaillez pas. Et que vous êtes logé ! Blanchi ! Et nourri ! 
 
Maurice / Nourri..
 
Aimée / Vous avez toujours faim. Et à ce sujet, je n’apprécie pas du tout que vous mangiez du sucre en cachette ! 
 
Maurice / Je mange du sucre en cachette ? 
 
Aimée / En plus, vous mentez ! Hier ! J’avais mis une mouche dans le sucrier, et aujourd’hui, elle a disparu ! 
 
Maurice / Je n’demande pas grande chose ! On pourrait même avoir une villa à la mer ! 
 
Aimée / Vous aimez la mer ? Et bien c’est d’accord ; demain, vous aurez du poisson.  
 
Maurice / Mais je n’veux pas du poisson ! Je veux la mer ! Je veux une villa avec une vue sur la mer ! 
 
Aimée / Avec du poisson, vous n’aurez pas la vue, mais au moins vous aurez l’odeur !
 
Maurice / En plus, j’ai toujours froid

Aimée / Quand vous aurez fini votre pull, vous aurez assez chaud.
 
Aimée continue son inventaire.
 
Maurice / C’est combien, les assiettes ?
 
Aimée / Cher.
 
Maurice / Et bien voilà ! (Il casse une assiette) Une de moins ! Je vais vous faciliter l’inventaire.
 
Aimée / Mais mon ami, vous êtes fou ! 
 
Maurice / Et maintenant, la soupière. 
 
Aimée / Maurice ! 
 
Maurice / Il est pas là, Maurice ! (Crié) Maurice, il est devenu con ! Maurice, il en peut plus ! 
 
Aimée / Maurice, calmez-vous ! (Elle montre un billet) Tenez ! C’est pour vous. 

Maurice / Vous pouvez vous le mettre où vous voulez, votre pognon ! (En même temps, il s’habille) Maurice, il sort ! Dehors ! 
 
Aimée / (Crié) Maurice ! 
 
Maurice sort.
 
Maurice / Il entend rien, Maurice ! 

Aimée / Mais allez-y ! Sortez ! Barrez-vous ! Vous finirez sous les ponts ! Fainéant raté ! 
 
Maurice / (Crié) Adieu !  
 
Aimée / (Vers le public) Il ne peut pas s’passer d’moi. Vous allez voir qu’il va rev’nir. 
 
 
Scène 5 : Aimée, Vanessa
 
Aimée reprend son inventaire. Puis on frappe à la porte
 
Aimée / Qu’est-ce que je disais ? Déjà de retour ! 
 
Aimée va ouvrir. Vanessa entre. Elle porte un manteau de fourrure, et a des bijoux partout. Elle joue quelqu’un de très pincé, un peu snob.
 
Vanessa / Ah ! Vous êtes là. J’avais tellement peur de vous rater. 
 
Aimée / C’est pour quoi ? Je n’ai besoin de rien. 
 
Vanessa / Ne dîtes rien, je sais. J’ai traversé cette épreuve. 
 
Aimée / Vous voulez quoi ? 
 
Vanessa / Rien du tout. Juste vous aider. 
 
Aimée / Vous voulez m’aider ? 
 
Vanessa / Parce que je sais c’que c’est. On gagne, et après, on s’aperçoit que tout ce à quoi on croyait avant, nos amis, nos relations, notre propre famille, tout s’effondre, et nous nous retrouvons seules, sans rien, sans amour, démunies, comme si on nous avait sucé jusqu’au dernier centime. 
 
Aimée / Ce m’étonnerait qu’on me..
 
Vanessa / Je sais. Je sais aussi que vous êtes une femme qui sait ce qu’elle veut. C’est tellement rare.. 
 
Aimée / Vous voulez de l’argent ? 
 
Vanessa / De l’argent ? Quelle horreur ! Je suis là pour vous aider à passer cette épreuve, que je n’ai que trop bien connue. Je veux simplement vous éviter tous ces désagréments qui vous attendent. Les profiteurs, les lécheurs, les quémandeurs, les gueux. 
 
Aimée / Ah ! Et comment ?
 
Vanessa / Quelques conseils. Gratuits bien sûr. 
 
Aimée / Ah !.. Voulez-vous boire quelque chose ? 
 
Vanessa / Je ne refuserai pas une flûte de champagne.  
 
Aimée / Je n’ai que de la Vichy.

Vanessa / Ah, Vichy.. C’est bien aussi, Vichy ? Ma famille y a vécu pendant quelques années. Le bon temps. Moi, c’est Aglaé, et vous, ne dîtes rien, je sais. Aimée. J’adore.
 
Aimée / Et vos conseils ? 
 
Pendant le dialogue, Aimée lui sert à boire. 
 
Vanessa / D’abord ! La sécurité ! Très important, la sécurité ! Une porte électrifiée. 20000 watts. Blindée bien sûr. Vous avez un chien ? 
 
Aimée / Faut un chien ? 
 
Vanessa / C’est indispensable. Un pit-bull. (Prononcer pit-bulle) C’est excellent, le pit-bulle. 
 
Aimée / Ca mange beaucoup ?
 
Vanessa / Faut toujours qu’il ait un peu faim. .. Vous avez un coffre ? 
 
Aimée / Faut que j’achète un coffre ?
  
Vanessa / Sans coffre ! Les gens savent où vous habitez.. Et là, vous n’êtes plus à l’abri. Mais courage ! On y arrivera ! .. Ah ! Le plus important !
 
Aimée / Y’a autre chose ? 
 
Vanessa / Des tuyaux. Vous avez besoins de tuyaux. 
 
Aimée / Des tuyaux..? De douche ? 
 
Vanessa / Des tuyaux pour placer votre argent. Dans des placements qui rapportent.
 
Aimée / Y’en a ? 
 
Vanessa / Mais bien sûr. Seulement, ce ne sont pas des placements pour n’importe qui. Vous imaginez ? Toute cette populace qui d’un coup s’enrichirait ! On ne serait plus entre nous. Ah ça jamais ! 
 
Aimée / Et ça rapporte ?
 
Vanessa / Si ça rapporte ? Aimée ! Si je ne vous appréciais pas, je serais venue vous parler d’un petit placement à la papa. On n’est pas à la caisse d’épargne ! Moi je vous parle de placements avec des rendements qui vous amèneront à voyager. Vous connaissez la Suisse. Ou le Luxembourg. C’est bien aussi, le Luxembourg.
 
Aimée / C’est pas interdit ? 

Vanessa / On est couverts. Des gens très très importants. Des artistes.. Des industriels.. Des juges.. Des députés.. (Chuchoté) Même des ministres..

Aimée / Le ministre des finances ?
 
Vanessa / Je ne peux rien dire..
 
Aimée / Ah !
 
Vanessa / Je vous sens hésitante. Mais je comprends.. Il y’a tellement d’escrocs de nos jours.
  
Aimée / C’est à dire que..

Vanessa /  Est ce que je vous ai dit : «Donnez moi douze millions, je m’en occupe !» Je l’ai dit ? Je l’ai pas dit ? .. Vingt cinq pour cents.
 
Aimée / Vingt cinq pour cents !
 
Vanessa / C’est le rendement. Vingt cinq pour cent par an. .. Sans impôts.
 
Aimée / Vingt cinq pour cent ! Ca coûte beaucoup ? 

Vanessa / Ce qui compte, ce n’est pas ce que ça coûte, mais ce que ça rapporte. 
 
Aimée / Ben.. Et vous voudriez que.. ?..

Vanessa / Moi je ne veux rien. Chacun fait ce qu’il veut de son argent. Mais, si ça vous intéresse, on pourrait mieux en parler plus profondément. Vous voyez..
 
Aimée / Ah ben c’est.. C’est.. Je vais réfléchir.

Vanessa / Prenez votre temps. .. Mais ne tardez pas trop. En ce moment, il y’a quelques petites occasions.. (Chuchoté) Ce serait dommage que vous le ratiez. 

Aimée / Vous comprenez que je sois un peu méfiante.
 
Vanessa / Mais c’est tout à fait normal. Et je vais vous dire ; Une personne méfiante, ça me rassure. Je me dis quand je la vois : cette personne là préférera se fera tuer plutôt que de dire un secret.
 
Aimée / Je suppose que vous avez des papiers. 

Vanessa / Mais j’ai tous les papiers qu’il faut ! .. Mais pas sur moi. (Chuchoté) Trop risqué.. Vous voulez les voir ? 
 
Aimée / (Chuchoté) Si c’est possible.

Vanessa / Mais évidemment que c’est possible ! C’est même obligatoire ! D’ailleurs, je vais vous les montrer aujourd’hui même ! Si vous voulez bien m’accompagner. 
 
Aimée / Je... Je m’habille ! Et je vous suis ! Vous habitez où ? 
 
Vanessa / Pas chez moi. Vous comprenez.. Le secret, c’est de ne pas se faire remarquer.  
 
Aimée / Ah ben oui.
 
Aimée et Vanessa sortent
 
ACTE 3
 
Scène 1 : Aimée, Josette, Voix pompier
 
On frappe à la porte
 
Voix de Josette / C’est la voisine ! Vous avez besoin de rien ? 
 
Aimée / Non merci. … Alors, elle, ras l’pompon ! 
 
Le téléphone sonne. Aimée entre et répond en maugréant. 
 
Aimée / Encore ! (Elle décroche et parle très sèchement) Si c’est pour de l’argent, on a déjà donné ! ..  Comment ? .. Mon mari vous doit de l’argent ?  .. Tout ça ? .. . Il vient tous les jours  dans vote boui-boui ? .. Fallait pas l’laisser entrer ! .. Hier, il a payé une tournée générale... Les clients l’adorent. Ben voyons. .. Vous avez un devis ? Une commande ? Un papier signé ? .. Non ? Et bien  bonne journée ! .. (Elle raccroche) Non mais.
 
On frappe à la porte.
 
Aimée / C’est pour quoi ? 
 
Voix pompier / C’est les pompiers ! On fait une petite quête pour la caserne ! Votre mari nous a dit de passer.
 
Aimée  / Y’a l’feu ? 
 
Voix pompier / Ben non.

Aimée / Alors au r’voir ! ..  (Les pompiers partis) Monsieur vit à crédit. Monsieur paye des tournés générales ! Et c’est sa femme qui trinque ! Mais ça va changer ! .. (Aimée va voir à la fenêtre) Il est où, l’abruti ? 
 
 
Scène 2 : Aimée, Maurice, public
 
Aimée est à la fenêtre. Maurice entre. Il est ivre et passe parmi le public. (Improviser en fonction du public)
 
Maurice / (Au public)  Salut les fauchés ! Alors, on sort ? 
 
Aimée / C’est pas vrai.

Maurice / Ca fait quoi de voir un millionnaire ? Hein ? Ca fait quoi ? 
 
Aimée / La vache.. 
 
Maurice / Je peux acheter tout c’que j’veux ! Grâce à mon grand copain de la banque. Il me fait crédit. Oui monsieur ! Ca vous la coupe, la chique hein  ? J’achète ! Tout c’que j’veux ! Quand je veux ! Où je veux ! Je peux acheter.. tout ! Des dé.. capotables.. Du vi, du vi.. Son. De tout !.. Sauf ! .. (A une femme dans le public) .. Madame.  .. Avez vous besoin d’argent, en c’moment ? 
 
Aimée / Ah  non !  
 
Maurice / «Qui n’a rien donné n’a pas donné grand chose !» C’est ça qu’il a dit, le petit.. Machin. (Il fouille dans sa poche et en sort un billet de banque) Cadeau ! 
 
Aimée / (Elle joint les main) Mais il est pas bien !
 
Maurice / (Au spectateur) C’est parce que vous avez l’air.. Pauvre.
 
Aimée / Il ne demande même pas un reçu pour les impôts !
 
Il s’adresse à un autre spectateur. 
 
Maurice / Vous avez vu le costard ? Vingt mille balles, le costard ! C’est pour protéger ce qu’il y’a à l’intérieur ; parce que, à l’intérieur, ça vaut de l’or.
 
Aimée / (Crié) Faut pas l’encourager ! 
 
Maurice / Je peux tout acheter ! Tenez, au hasard ! .. Monsieur, vos chaussures ? Combien ? .. Pour les  deux ? 
 
Aimée / C’est pas possible. 
 
Maurice / Ou alors, madame. .. Non monsieur, je ne veux pas l’acheter. Je veux que ses chaussures. Pour ma femme. Je vais lui faire un cadeau de mariage, vu que bientôt ça fera un bail qu’on est ensemble. 
 
Aimée / (Hurlé) Maurice ! Ici ! 
 
Maurice / Ah ! Je crois que je reconnais l’appel de ma gentille épouse. Elle est très.. Jalouse. Mais quand on m’voit, c’est normal. Elle s’appelle Aimée. Eh ! E met c’qu’elle veut. .. E met ! C’est un jeu de mots. Jeux de mots, jeu de vélo ! ..  Bon. Je vous laisse.. (A Aimée) J’arrive ! .. Chérie !  
 
 
Scène 3 : Aimée, Maurice
 
Maurice monte sur la scène
 
Aimée / Vous êtes tombé sur la tête ! C’est mon argent ! 
 
Maurice / Je vous demande pardon, ma bien aimée, mais c’est quand même moi qu’a eu l’ticket.
 
Aimée / Vous allez arrêter vos dépenses ! Sinon, je vais vous les couper !
 
Maurice / Couper quoi ? Soyons précis. 

Aimée / Les vivres ! Je vais vous faire enfermer ! Je vais bloquer l’compte ! 
 
Maurice / Bon. Et bien si vous avez fini cet entretien.. Au sommet ! J’aimerais aller me reposer. Dans mes.. Compartiments ! Parce que j’ai eu une journée... Chargée.
 
Maurice va dans une chambre
 
Aimée / J’vais l’tuer.
 
 
Scène 4 : Aimée, Josette
 
Josette entre. Elle est affolée.
 
Josette / Excusez moi. J’ai entendu crier. Alors je me suis permise. Il est malade, monsieur Maurice ?
 
Aimée / Il n’est pas malade, il est bourré.
 
Josette / Ah bon ? Alors, c’est pour ça qu’il marchait de travers ! C’est sûrement parce qu’il a gagné à la loterie. Il est content, alors il s’arrose.
 
Aimée / S’il continue comme ça, bientôt, y’aura plus rien à arroser. Il dépense ! Après tout ce que j’ai fait pour lui. En plus il donne ! Vous vous rendez compte, il donne ! Il serait capable de vous donner sa ch’mise !
 
Josette / Pour que j’la lave ? 
 
Aimée / Josette.. Je sais que vous avez des sentiments pour mon mari.. 
 
Josette / Oh ben non.

Aimée / Inutile de le cacher, les femmes savent ces choses là. ..   Alors, si vous le voulez, il est à vous.
 
Josette / Votre mari ? 
 
Aimée / C’est de bon cœur, Josette. 

Josette  / Ca s’fait pas.
 
Aimée / Ca s’fait pas, mais ça va s’faire. Josette, je vais me vexer.
 
Josette / Vous n’en voulez plus ? 
 
Aimée / Pas tant qu’ça. Alors, vous en faîtes ce que vous voulez, mais vous m’en débarrassez.
 
Josette / Je suis pas une casseuse de ménage. 
 
Aimée / Y’a plus d’ménage, Josette ! Y’a plus d’amour ! Y’a plus d’tendresse ! Et bientôt y’aura plus d’mariage ! 
 
Josette / Parce que vous voulez vous séparer en deux ?
 
Aimée / Oui. Je vous donne ma moitié. En plus, je vous dédommagerai. Deux mille ! 
 
Josette / Deux mille ? 
 
Aimée / Et je prends en charge tous les frais du divorce. 
 
Josette / Les frais du..? Mais votre mari, il est d’accord ? 

Aimée / Ca va venir. Josette.. Les hommes, suffit de savoir les prendre. 
 
Josette / Moi, j’en ai jamais pris beaucoup. Même mon mari. C’est lui qui m’avait prise. Ah si ! Une fois, j’en ai eu un ! C’était à fête de la choucroute. Y’a un homme qu’a voulu m’embrasser.
 
Aimée / Vous aviez bu ? 

Josette / Pas moi. 
 
Aimée / Josette, s’il vous plaît ?
 
Josette / Mais vous êtes sûre que votre mari.. ?
 
Aimée / Il me l’a dit. 
 
Josette / Il vous l’a dit ? 
 
Aimée / A sa façon. Ses regards. Ses silences, On dit beaucoup de choses quand on ne dit rien. Seulement, il n’osera jamais vous l’avouer parce que vous l’impressionnez.
 
Josette / Je l’impressionne ?
 
Aimée / Il ne rêve que de vous.. 
 
Josette / Que de moi ? 
 
Aimée / Et ça l’empêche de dormir.

Josette / Il peut pas dormir ? Mais ? Qu’est-ce que je peux lui faire ?
 
Aimée / Le séduire. 
 
Josette / Le séduire ? .. Avec quoi ? 
 
Aimée / Avec votre charme, Josette. Votre sourire.., votre finesse..  Et faut pas tarder ! Un homme comme ça c’est rare. D’autres femmes cherchent. Faut y’aller tout d’suite, sinon ça va partir.  
 
Josette / Aujourd’hui ? Mais, il n’est pas bien ? 

Aimée / Ne vous tracassez pas, je vais le soigner. 

Josette / Euh.. Bon, ben.. Je vais chez moi. Je vais m’habiller exprès ! Et je reviens !
 
Aimée / C’est ça. .. Évidemment je ne serai pas là. 
 
Josette / Vous allez me laisser tout seule ? Avec votre mari ?
 
Aimée / C’est mieux si je ne suis pas là. Josette, je vous laisse le champ libre. 
 
Josette / Ah bon, ben merci. 

Aimée / Mais y’a pas d’quoi. 
 
Josette retourne chez elle
 
 
Scène 5 : Aimée, Josette
 
Aimée / (Elle se frotte les mains) Une bonne petite photo, et flagrant délit d’adultère ! Les douze millions, dans l’baba ! .. Bien ! .. Maintenant, je vais m’occuper de mon corniaud. 
 
Elle s’absente pendant quelques instants. On l’entend parler seule.

Aimée / T’en fais pas, Maurice ! Ta petite femme chérie va te remettre sur pied ! 
 
Aimée réapparaît. Elle a un seau d’eau et continue à parler tout seule.

Aimée / Un p’tit coup d’flotte, le matin, en forme jusqu’au lendemain ! .. Maurice..? Mon petit Maurice..? C’est l’amour qui frappe à votre porte.. 
 
Aimée va dans la chambre. On l’entend parler.
 
Voix Aimée / Maurice.. Il a bien dormi ? .. Oh ! Il dort encore, le gros bébé.. Mais faut pas qu’il s’inquiète, sa petite femme est là.  Un rafraîchissement, Maurice ? 
 
Voix Maurice / (Crié)  Mais ? Ca va pas ? 
 
Voix Aimée / (Mielleuse) Ca va aller mieux.. 
 
Voix Maurice / Vous êtes folle ? 
 
Voix aimée / Et voilà ! Il est réveillé ! 
 
Aimée revient. Elle sourit
 
Aimée / (Vers le public, ironique) C’était pas d’l’eau chaude. 
 
Voix Maurice / Faut vous faire soigner ! 
 
Aimée / Mais oui. Mais bientôt, c’est qui qui aura l’pognon ? (Elle regarde le public) Alors c’est qui ?  
 
Après quelques instants..
 
Aimée/ En tout cas, c’est pas vous.
 
Aimée sort
 
 
Scène 6 : Maurice, Josette
 
Maurice entre. Il s’essuie avec une serviette. 
 
Maurice /  Un seau d’eau dans la gueule ; elle est complètement cinglée. 
 
On frappe à la porte. 
 
Maurice / (Crié) J’suis pas sourd ! 
 
Maurice ouvre la porte. Josette est en robe du soir, maquillée, etc.. Elle en fait des tonnes pour jouer une séductrice. 
 
Josette / Bonsoir.. 
 
Maurice / (Sèchement) C’est pour quoi ?
 
Josette / Ben ? Vous ne me reconnaissez pas ?

Maurice / Jamais vu ! 

Josette / Mais c’est moi ! Votre voisine. Josette. Je vous apporte des cachets, parce que votre femme m’a dit que vous étiez pas bien ? 
 
Maurice / Des cachets ? 
 
Josette / C’est des cachets exprès pour quand qu’on a la migraine. J’en ai toujours d’avance. Même si j’ai jamais la migraine. .. C’est rare, une femme qu’a jamais la migraine.. 
 
Maurice / Je vais en prendre un.
 
Josette / Vous voulez de l’eau ?
 
Maurice / C’est pas la peine.
 
Josette / Faut l’avaler cul sec. 
 
Maurice avale le cachet
 
Josette / Vous voulez que je vous fasse un massage ? Je suis drôlement bonne en massage. Parce que avant, j’avais un chat. Je le massais tous les jours. Il arrêtait pas de ronronner. Vous auriez vu comment qu’il était content. 
 
Maurice / Merci. Ca va aller.

Josette / Parce que faut pas vous gêner ! Si je peux faire quelque chose, je suis là. 
 
Maurice / Vous embêtez pas, je vais m’en remettre. 
 
Josette / Vous dîtes ça, mais moi je sais bien..
 
Maurice / Vous savez quoi ? 

Josette / Je sais tout.
 
Maurice / Tout ? Vous écoutez aux portes ?

Josette / J’écoute pas, j’entends. Parce que votre femme, entre nous.., si c’était la mienne..
 
Maurice / Vous vous trompez.
 
Josette / Rendre un homme malheureux, ça devrait pas être permis.  En plus, vous avez même pas l’eau chaude ! Alors que j’peux vous dire qu’avec moi, vous auriez droit à une douche, à l’eau chaude. Tous les jours ! 
 
Maurice / Une douche..  
 
Josette / Et pour les toilettes, pareil ! Ma porte des toilettes, elle vous sera toujours ouverte ! Même la nuit ! Si vous avez envie, faudra pas vous ret’nir
 
Maurice / Oui.. Euh.. 
 
Josette / Mais pourquoi que vous vous laissez faire ? Faut vous défendre ! Les femmes, faut pas leur céder ! Pourquoi vous portez pas plainte ? Ou alors, vous téléphonez à Amnistie Internationale ! C’est gratuit Ou à Grain d’peace. (Ou autre) .. Ah ben non ! Ils font que les baleines.
 
Maurice / Les baleines..

Josette / Vous allez même pas en vacances ! Alors que moi, j’y vais ! En camping ! A Dunkerque ! Et tous les ans,  je vais  au restaurant. Chez Marcel. Pour manger du poisson. Remarquez, j’ai pas d’mérite. Quand on va à la mer, c’est pas pour manger du lapin. 
 
Maurice / Ouais..
 
Josette / Et vous savez ce que je commande comme poisson ? .. Ben non, vous savez pas. Du thon ! Des miettes de thon. Vous aimez le thon ?  
 
Maurice / Euh..
 
Josette / En plus, votre femme, je sais qu’elle veut pas vous donner des sous. Alors que c’est vos sous. 
 
Maurice / Vous êtes au courant ?
 
Josette / Ben dans l’immeuble, on entend bien.
 
Maurice / C’est moi qu’a eu l’ticket.
 
Josette / Vous savez .. On dit que l’argent, ça fait pas le bonheur, et ben vous c’est complètement ça. Et puis.., y’a pas que l’argent dans la vie
 
Maurice / Y’a quoi ? 
 
Josette / Les promenades.. Les fleurs.. les animaux.. 
 
Maurice / Bof..
 
Josette / Et des femmes ! Des femmes pas méchantes. C’est important d’avoir une femme pas méchante de nos jours. Vous êtes pas d’accord ? 
 
Maurice / Bof.
 
Josette / Moi si j’avais un homme comme vous, je m’en occuperais tous les jours. Je suis pas riche mais j’ai quand même un livret à la caisse d’épargne. Bon j’ai des loyers en retard, mais mon banquier, il a bien voulu reporter, l’autre nuit. Alors, j’ai pas grand chose, mais j’vous l’donne. Avec vous, je partagerai tout ! 
 
Maurice / C’est gentil, mais non merci.  
 
Josette / Ben pourquoi ? Qu’est-ce qu’elle a de plus que moi, votre dame  ?
 
Maurice / Douze briques.
 
Josette / En plus, je sais que vous êtes un gros timide. Souvent, quand vous me voyez, vous osez pas dire bonjour. Remarquez, c’est pas de votre faute, c’est parce que j’impressionne. .. Mais je suis pas impraticable, vous savez..
 
Maurice / Merci, je vais me débrouiller tout seul.
 
Josette / Tout seul ? Vous voulez pas réfléchir ? 
 
Maurice / Je pense pas.
 
Josette / Je vous laisse les cachets ? 
 
Maurice / C’est ça. Au revoir. 
 
Josette sort
 
Josette / (Vers le public) Il sait pas ce qu’il perd. 

 
Scène 7 : Maurice, Aimée
 
Maurice / Ca devient sexuel, c’est pas vrai. 
 
Aimée rentre. Elle vient d’une chambre
 
Aimée / Et bien, on le croit pas à la voir comme ça. 
 
Maurice / Vous n’étiez pas sortie ?

Aimée / Je viens de rentrer ; Je suis passée par derrière.
 
Maurice / Vous avez entendu ? 
 
Aimée / Juste avant qu’elle parte. Ben dîtes donc ; on dirait qu’elle est dingue de vous. .. Comment c’est possible ? 
 
Maurice / Elle n’est pas dingue de moi ; elle est dingue tout court.
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